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22ème dimanche du temps ordinaire 

Basilique Notre-Dame de la Délivrande (14) 

Dimanche 28 août 2022 

150 ans du couronnement de la Vierge 

Monition d’ouverture 

Frères et sœurs, 150 ans après, je suis heureux de mettre mes pas dans ceux du cardinal de 

Bonnechose, l’archevêque de Rouen, légat du Pape Pie IX, qui vint couronner Notre-Dame de la 

Délivrande. Je rejoins avec plaisir Mgr Ndiaye, archevêque de Dakar, le président de ce jubilé. Avec lui, 

avec le Père Laurent Lair et les prêtres présents, je vous souhaite la bienvenue au nom du Seigneur. 

En clôture de ces festivités, il est de notre devoir de rendre grâce intensément, et comment le faire 

mieux qu’en offrant dans un grand bouquet spirituel, non seulement nos propres intentions 

personnelles mais aussi celles déposées pendant cette semaine par les pèlerins et celles de l’Eglise 

universelle. Nous pensons à l’Ukraine, nous pensons aux pays meurtris, nous pensons au collège des 

cardinaux réunis par le Saint-Père, hier, demain et après-demain, pour mieux guider la barque de 

Pierre. 

Entrons dans la prière, faisons silence quelques instants … 

 

Lectures 
Lecture du livre de Ben Sira le Sage (3, 17-18.20.28-29) 

R/ Béni soit le Seigneur : il élève les humbles. (Ps 67) 

Lecture de la lettre aux Hébreux (12, 18-19.22-24a) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (14, 1.7-14) 

Homélie 

« Va te mettre à la dernière place … » (Lc 14, 10). 

Frères et sœurs, me voici en difficulté ! Je n’ai pas l’impression d’être à la dernière place ! Frères et 

sœurs, qui est à la dernière place ? 

En fait, Jésus propose une dynamique ; il ne donne pas un conseil, il ne se transforme pas en placier, il 

propose un chemin : « Va te mettre à la dernière place … alors, quand viendra celui qui t’a invité, il te 

dira : ‘Mon ami monte plus haut’ ». 

Prenons ce chemin proposé par Jésus, en compagnie de Marie, en compagnie de Notre-Dame de la 

Délivrande. J’en relève trois éléments. 

« Quelqu’un t’invite à des noces … » (Lc 14, 8). Ici, Marie fait partie des invités mais elle invite aussi. 

Ici, l’Eucharistie, sacrement de l’alliance nouvelle et éternelle, est célébrée chaque jour en sa 
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compagnie. Chaque jour, les pèlerins peuvent entendre : « Heureux les invités aux Noces de 

l’Agneau ». Ici, nous pouvons reprendre goût à notre histoire comme une histoire d’amour. J’aime voir 

cette statue en proximité de l’autel où nous célébrons les noces, l’alliance nouvelle et éternelle de 

Jésus et de l’Eglise, du Fils de Dieu avec l’humanité. Jésus a voulu naître dans un couple et former une 

nouvelle famille. Le mariage de Marie et Joseph est une partie fondatrice de l’histoire de cette alliance. 

La couronne est signe du mariage dans les traditions orientales. Nul doute que chaque famille peut 

trouver ici un secours. Nul doute que chaque personne célibataire peut redécouvrir ici la fécondité de 

sa vie, puisque tous sont invités aux noces divines. Nul doute qu’en Marie, la toute belle, l’Eglise peut 

se découvrir aimée du Seigneur, épousée par le Seigneur. Oui, heureux les invités ! 

« Quiconque s’élève sera abaissé ; et qui s’abaisse sera élevé » (Lc 14, 11) ; deuxième élément … 

comme en écho au chant de Marie : « Il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles, il 

comble de bien les affamés, il renvoie les riches les mains vides » (Lc 1, 52-53). Le sanctuaire marial est 

ouvert aux humbles, aux affamés. Marie les comprend, elle qui s’est trouvée les mains vides devant 

l’Ange Gabriel : « Comment cela va-t-il se faire ? » (Lc 1, 34), elle qui s’est effacée devant son Fils, 

précisément lors d’un mariage, sachant reconnaître en celui à qui elle a donné la vie le vrai maître du 

repas, elle qui a vu son cœur transpercé au pied de la Croix, inauguration du Royaume. Cette partie du 

chemin est la plus difficile. Nous voudrions tant être les meilleurs ; et le monde offre une telle tentation 

en proposant une échelle de valeurs si contraire à l’Evangile. Ne nous laissons pas prendre par le 

palmarès des plus riches, des plus puissants. Restons dans le dialogue d’amour avec Marie, la petite 

Marie de Nazareth, devenue la reine de l’univers, la reine de l’univers au Royaume de Jésus. 

« Invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles » (Lc 14, 13). Dernier élément : Jésus 

nous propose d’inviter, d’inviter avec lui au mariage. Beaucoup, parmi vous, sont attentifs aux autres, 

aux plus pauvres qu’eux-mêmes. Cette semaine, dans un hypermarché, je faisais la queue à la caisse. 

Devant moi, deux clients, un homme et une femme. Le premier, au moment de régler les 15€70, fouille 

dans ses poches et sort péniblement de la petite monnaie. Il arrive à 13€10. La caissière semble 

s’agacer. Il fouille à nouveau et sort une douzaine de petites pièces de 1 ou 2 centimes qui ne feront 

pas le compte. L’idée me vient de l’aider … ne serait-ce que pour accélérer la file d’attente. La dame 

devant moi est plus rapide. Elle dit à mi-voix ; je vais l’aider et lui donne aussitôt l’argent manquant. 

Elle se retourne vers moi en commentant : il y a des gens qui n’ont vraiment rien. Au même moment, 

je tends un euro à la dame qui le prend dans un grand sourire, histoire de partager. La caissière doit 

rendre un petit reste. Elle ne sait plus vers qui se tourner mais son sourire a remplacé son agacement. 

Le monsieur lui fait signe de le donner à la dame qui le partage avec moi ! Nous repartons tous très 

heureux … j’ai l’impression que nous étions tous les invités des uns et des autres ! 

Frères et sœurs, nous pouvons toujours inviter dans notre cœur, prendre en charge dans notre prière 

ceux et celles qui souffrent sur le chemin, à l’école de Marie qui invite sans se lasser à Douvres-la- 

Délivrande. Elle y distribue les grâces de son Fils généreusement comme en témoignent les ex-voto, 

comme en témoignent les parures exposées dans le chœur, comme en témoigne votre présente. Je 

suis heureux d’être invité, je suis encore plus heureux de vous partager la Parole et le Pain de vie. 

Marie, Reine, nous invite tous autour de la Table de vie. Quand nous communierons, considérons-

nous comme ses invités mais aussi les invités les uns des autres. Tel est le chemin recherché par 

Jésus qui se laisse inviter dans notre cœur, alors qu’il est lui le maître du Repas. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


